
LE MONDE ILLUSTRÉ

UN JOUR DE L'AN

NOUVELLE

C'Ht la prmière heure de l'an flans la petite ville
de Chicopee ; tout semle calme ; la 1;ature s'est
parée de son manteau d'hermine sur lequel Diane
jette ses pâles rayous.

Le vent magit avec violence comme s'il déplorait
les t ristes souvenirs que 'ann<ée écoulée laisse derrière
elle.

Seul, un vieillai d, dans un salon magnifique, est assis
près d'un foyer sans feu ses cheveux rivalisent de
blancheur avec la neige s s yeux noirs étincelants
demblent vouloir percer le voile du mystère qui lui
cache un être aime.

Il y a cinq ans aujourd'hui, il chassa de sa présence
Eva, sa fille adorée, par, e qu'elle avait embrassé la
religion catholique, elle, la tille d'un des plus chaleu.
reux défenseurs de l',théisme. Il lui commanda de
s'éloigner ; elle l'im! 'ora, par l'amour qu'il portait à
sa mère, de ne pa'! l'abandonner, et il le lui avait
refusé. Ev I Rogoi 3 disparut ; on chercha longtemps,
niais jamais on ne retrouva Eva, la blonde aux yeux
noirs. l'orgueil Il village de Chicopee.

" Où est mon enfant, maintenant, gémit-il î Souffre-
t-elle loin de s',n pays natal I la pauvreté et l'humi-
liation l'ont-elles étreinie 

" Mon Dieu ! inon Dieu ! Ayez pitié d'elle 1 " et le
vieillard, l'at hée. prie ce Dieu dont il a nié l'existence :
l'amour pour son enfant a ouvert son cœur à la grâce
de Dieu.

u'est la première heure de l'an dans la métropole
du Massachusetts. Dans les rues on entend que ris
et souhaits de bonne apnée, accompagnés du son des
cloches et des flûtes. Malgré toutes ces réjouissances,
agenouillée près d'un berceau, dans sa chambrette,
est une jeune femme ; ses yeux remplis de larmes sont
tournés vers le ciel, ses lèvres murmurent une prière
vers Dieu, le soutien des veuves et des orphelins ; elle
lui demande de ne pas laisser son enfant blond qui
repose sur son bras mourir de faim, car il n'y a plus
rien à manger dans la chambrette depuis hier. Son
imagination lui fait revoir la riche demeure de sa
jeunesse, son père seul, dans son luxe, son enfant
mourant dans ses bras, avec le cri plaintif " J'ai
faim, maman "

Tout à coup comme par une inspiration céleste, elle
se lève en s'écriant : ". Oui, il s'adoucira en voyant les
les yeux bleus de mon enfant, il ne pourra résister à
la voix argentine de son petit-fils ".

Elle prend son enfant dans ses bras affaiblis par la
douleur et comme mue par une puissance extraordi-
naire elle dirige ses pas vers le village de Chicopee.

C'est l'après-midi du jour de l'an ; Edward Rogers,
à la fenêtre de son salon, contemple bêtement la neige
qui tombe à gros flocons... Chut !... Qui frappe ? Quel
est ce petit être qui entre si timidement, en réponse à
l' " entrez " discret du vieillard ?

"Que veux-tu, mon enfant," demande M. Rogers '
"Papa, bon papa "ze vodls z'aime" dit l'enfant, éten-

dant ses petites mains, bon papa 1 "
Le vieillard comprit, et saisissant son petit-fils le

presse sur sa poitrine, le couvre de baisers.
"Et ta mère, mon enfant," où est-elle i dit-il san-

glotant ?
" Mon père 1 s'écrie Eva restée cachée," en se jetant

dans les bras de son père, l'émotion violente, la fai-
blesse l'empêchent de dire un mot de plus et sa voix
convulsée répète encore " mon père 1 mon père 1 "

" Mon enfant, pardonne-moi," dit le vieillard, dont
la force est aussi anéantie, et ledésir de faire la paix
est maintenant grand en son cœur de père.

Ce jour-là fut un joyeux premier de l'an dans le nl
manoir des Rogers ; et le soir même le prêtre, de a
Chicopee, administrait le baptême à Edward Rogers, lé
qui fêtait ainsi le premier jour de l'an du calen-
drier spirituel de sa vie.
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--- NOTES EXPLICATIVES

Il s'agit, avec les lettres ci-haut, de reconstituer trois phrases complètes et distinctes. Il estbien entendu que l'on doit faire servir toutes les lettres qui se trouvent dans ce tableau, en rétablissantchacune d'elles dans l'exacte position qui lui appartient. Pour avoir droit de concourir, il faudraidresser sa réponse au "MoNDE ILLUSTRÉ " en même temps que les dix-sept coupons (numérotés de1 à 17) lui seront publiés par notre journal, dle semaine en semaine, d'ici à la fin du concours. Lesettres des concurrents devront être recommandées (enregistrées); elle devront porter bien distincte-ment sur l'enveloppe, la mention " Pour le concours,' et nous parvenir sans faute pour le 15 MAI 1902.Jne assemblée nublique des intéressés sera tenue dans les bureaux de rédaction du "MONDE ILLUSTRÉ,"l, rue Saint-Gabriel, à une date qui sera fixée ultérieurement, et c'est seulement en présence de cetteasseniblée que seront ouvertes les lettres des concurrents.
Les trois phrases de concours sont, bien entendu, trois phrases spéciales, dont le texte, arrêtéd'avance, reste, sous enveloppe, entre les mains des éditeurs.

LA CHASSE-GALERIE
Nous nous faisons un devoir, en même temps qu'un

laisir, de rectifier ici une regrettable omission de
otre précédent numéro. Un des traits les plus
trayants de cette livraison était la publication de la
gende canadienne La chasse-galerie, publiée, agré-
entée des superbes gravures de l'édition primitive,
vec la gracieuse permission de l'auteur, M. Honoré
eaugrand. Cela méritait d'être dit.

ERRATA

Dans la composition de M. Wilfrid Larose, publiée
à la page 581 de notre numéro de Noël, sous le titre
de "&La messe de minuit," il faut lire " rompre le
jeûne ," "convenance du sujet, " " journée de jeûne "
au lieu de " rompre la jeune ","convenable du sujet"
et " journée de jeune "
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